
Nouvelles
du jour

Tl est certain maintenant quo la Chine
n'a pas signé la convention mandchou-
rienne.

C'est à Saint-Pétersbourg qno , cotte
formalité devait s'accomplir. Le gouver-
nement russe fait savoir que l'ajour-
nement de la signature est dû à une
maladie subite du ministre de Cliine à
Saint-Pétersbourg. Ce di plomate est , pa-
ralt-il , devenu soudainement incapable
de s'occuper des affaires.

Li-Hung-Chang anra probablement
télégrap hié au plénipotentiaire jaune dc
faire le malade s'il n'y avait pas d'autre
moyen de se tirer d'affaire.

Les journaux dc Londres dépeignent
sous un aspect très noir les difficultés
suscitées par l'arrogance de la Russie,
qui mène do front ses intérêts en Mand-
chourie et en Corée.

Le Daily Mail dit que , d'après des
avis reçus de Corée, nn coup d'Etat
avait été préparé par la Russie et avait
failli réussir . Le plan étail de faire
éclater une bombe dans la maison du
ministre de Russie, et de profiter de cet
incident pour immédiatement débarquer
des troupes russes qui eussent chassé
les mombres du gouvernement coréen.

Une autre dépêche de Yokohama au
mùme journal, en date dn 29 mars,
signale qu'une grande émotion règne
dans les cercles officiels du Japon. Le
ministère des affaires étrangères est
ouvert jour ot nuit et les . généraux ont
des conférences fréquentes. --Les plus
importants journaux déclarent que le
gouvernement ne supportera aucune in-
tervention do la Russie en Corée et que
le Japon tirera le sabre sans hésitation
pour défendre ses intérêts.

Tout semble indiquer qu'on fait des
préparatifs pour une vaste opération
militaire.

Le correspondant du Times à.Yoko-
hama annonce, d'après le Journal dc
Tokio, que le gouvernement s'apprête à
doubler les effectifs des troupes qui
occupent actuellement le Chi-Li . De
même, on enverra immédiatement des
troupes en Corée, bien qae ce ne soit
qu'au mois de mai que s'opère le rem-
placement des troupes japonaises à
Séoul. Les antres journaux de Tokio
disent qu'une animation inusitée règne
dans les arsenaux et que cela indique
l'adoption par le Japon d'nne politique
énergique.

D'autre part , on "télégraphie de Saint-
Pétersbourg au Daily Télegraph que les
affaires de Corée sont regardées comme
étant très inquiétantes et que le gouver-
nement se prépare à concentrer une
puissante escadre sur les cotes de la
province.

Le résultat qu on escomptait , aux
Etats-Unis, de la capture d'Aguinaldo
ne s'est pas fait attendre. Plusieurs
chefs insurgés viennent de se rendre et
la pacification complète de l'archipel
n'est plus , croit-on , que l'affaire de
qaelques semaines.

Lo ministre des affaires étrangères de
Colombie, qui s'est installé à Washington
pour plaider la cause dn canal de Pa-
nama contre le canal de Nicaragua , a
remis au Département d'Etat un mé-
morandum exposant les conditions aux-
quelles la Golombie permettra aux Etats-
Unis de construire le canal.

Lcs Etats-Unis auraient le contrôle
absolu de tout canal construit à travers
l'isthme de Panama, avec uu bail illi-
mité pour tout le territoire adjacent qui
sera nécessaire. La Colombie concéderait
tout cc qu'il faudrait pour assurer le

contrôle américain , mais sans qu'il
puisse jamais étre question de la sou-
veraineté absolue des Etats Unis.

Si la Compagnie du canal de Panama
refuse de céder aux Etats-Unis par une
convention à l'amiable les droits qn'elle
s'est acquis, les Etats-Unis et la Colom-
bie s'entendront pour passer outre , et
la Compagnie sera déchue de sa con-
cession, qui n'avait été accordée à l'ori-
gine qu'à la condition que le canal serait
comp lètement achevé en octobre 1904.

Lc lieutenant-général A. Kool, chel de
l'état-major, aux Pays-Bas, a été nommé
ministre de la guerre en remplacement
du général Eland , démissionnaire à la
suite d'un amendement adopté par la
Chambre et relatif à la réduction du
service militaire.

On croit que le nouveau ministre sou-
tiendra les projets de son prédécesseur
sur la réorganisation de l'armée , en
tenant comp te des modifications intro-
duites par la Chambre.

Les députés tchèques au Reichsrath
de Vienne s'étaient si bien fait valoir
auprès de leurs électeurs, par les procé-
dés inventifs de leur obstruction , que,
depuis qu'ils se sont assagis, les pa-
triotes de Bohème commencent à les"
suspecter de modérantisme.

Leur chef Pazak a cru devoir éclairer
ses concitoyens en disant que des rai-
sons graves' avaient engagé le groupe
parlementaire tchèque à enterrer , pen-
dant quelques semaines au moins , la
hache de guerre. Il signale que l'obs-
truction à outrance aurait fait le jeu des
Allemands , qui eussent été contents de
voir l'opinion blâmer l'humeur irrécon-
ciliable des Tchèques. M. Pazak ajoute
que , d'ailleurs , l'obstruction n'a été
qu 'ajournée jusqu 'à Pâques. Enfin —
et ceci est important — les Tchèques
ont obtenu du gouvernement des avan-
tages au point de vue économiqae. M.
Pazak n'en dit pas plus long pour le
moment. Les arrangements conclus doi-
vent rester secrets encore quelque temps.

Un journal anglais dit que lord Salis-
bury, dont la santé est sérieusement
atteinte, songe à se retirer de la vie
publique. D'autres journaux affirment
que la maladie du premier ministre suit
son cours normal.

Il n'y a pas là do quoi se rassurer,
car cette maladie est une grave affection
des reins , le mal do Bright. Son « cours
normal » est plutôt do conduire au tom-
beau. L^i i

• *La grève do Marseille peut élre con-
sidérée comme terminée. On s'arrange
pour donner aux ouvriers satisfaction
sur quelque point de détail : histoire
d'épargner leur amour-propre.

Des évaluations établissent que les
salaires perdus par les ouvriers depuis
la grève sont de 2,090,000 fr. I

L'amiral do Cuverrille, dont nous
avons cité , au commencement de la se-
maine dernière, la chtétienue et patrio-
tique proclamation à ses électeurs, a été
élu sénateur du Finistère par 651 voix,
contre G1G données à M. du Rusquec.
Il s'agissait de remplacer le général
Lambert, décédé.

L'Agence Havas note lo concurrent
malheureux, M. du Rusquec, comme
républicain. Ceci tendrait à faire croire
que l'amiral dc Cuverville est un mo-
narchiste réfeactaire. Il a, au contraire ,
affirmé qu'il était un véritable ami de la
République.

* »
La Chambre et le Sénat français se

sont ajournés jusqu 'au 14 mai.
Dès sa rentrée , le Sénat commencera

à discuter la loi sur les associations. Ce

serait se bercer d'une ilasion que de
croire quo les sénateurs feront subir au
projet gouvernemental an remaniement
complet. Au Sénat , encore plus qu'à la
Chambre, M. Waldeck-Rousseau a une
majorité fidèle. On ne peut espérer de
cette assemblée qae quelques atténua-
lions insignifiantes.

Avant de reprendre sa coupable be-
sogne, M. Waldeck Rousseau est obli gé
de se reposer. Le président du Conseil
est surmené. Les médecins lui ont pres-
crit un repos absolu. Il va partir pour
Venise. Le choix de cette ville est excel-
lent. Après avoir acompli une série de
méfaits d'un cœur léger, M. Waldeck-
Rousseau, en fumant sa' cigarette , dira :
« Je m'en gondole. ><

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le Jubilé peur let pèlerins de Lourdret
Le Sonveraln Pontife Léon XIII vient-de

montrer la soo»erain» bienveillance dont il
entoure l'Œuvre des pèlerin ages de Lotirdres
ea rédoisant 1rs conditions du Jub ilé: tous
ceux qui feront cette antie le pèlerinage de
Lourdes gagneront le Jubilé, pourvu qu 'avant
leor départ ils visitent deux fois l'église dési-
gnée cbez eux par l'autorité religieuse pour
le* visites jubilaires. Le rescrit conceraant
cette faveur sera publié Incîisaamieiit.

Me l'aumône
et de la mendicité

n
Il importe à la clarté d' une discussion

do se mettre avant tout d'accord sur la
signification précise des mots que l'on
emploie. Nous avons déjà montré que
l'aumône n'est pas indissolublement
liée à la mendicité, et qu 'on ne doit pas
confondre l'aumône avec la charité.

Que faut-il donc entendre par l'au-
mône ? En nous plaçant sur le terrain
de l'économie sociale, nous la définis-
sons : La prestation à titre gratuit d'un
secours appréciable eh argent.

Nous disons : un secours, et non un
service, parce que chacun de nous est
dans le cas de rendre fréquemment des
services, même gratuits, à des personnes
qui ne sont pas dans le besoin, mais
jouissent de l'aisance et même de la
fortune. C'est par les services, récipro-
ques quoique non convenus, que les
relations sociales se nouent et s'entre-
tiennent. L'échange des services, dé-
battu entre parties , forme le domaino
propre de l'économie politique. La réci-
procité des services, librement octroyés
de part et d'autre , est ce qui distingue
la vie civilisée.

La prestation d'un service à titre gra-
tuit est à proprement parler un secours.
Si, en venant en aide à mon prochain ,
je nourris l'espoir d'obtenir de lui une
contre-valeur, je me livre à une opération
de négoce plus ou moins hasardeuse,
mais je ne fais pas l'aumône.

Tel est le principe , dont il ne faudrait
pas exagérer pourtant l'application. Il y
ades opérations intermédiaires qui , sans
êtredes aumônes, s'en rapprochent cepen-
dant dans l'intention et dans les actes.
Par exemple, vous portez un paquet qui
ne vous gène guère et qu 'habituellement
vous ne confiez pas à un commission-
naire. Mais aujourd'hui, vous apercevez
un pauvre homme dont vous connaissez
l'état de gêne. Vous ne lui faites pas
une offre d'argent , qu'il n'a pas demandé
et qui peut-être lé blesserait dans son
amour-propre. Vous lui-dites : « Ren-
dez-moi lo service de prendre ce pa-
quet. » La rémunération de ce service
participe de la nature de l'aumône, sans
pourtant être une aumône dans tout le
sens de cc mot.

Autre hypothèse. Au moment où vous
mettez de la monnaie dans la main d'un

mendiant , vous apercevez un gendarme
qui a l'œil sur vous. La mendicité est
un délit. Pour épargner un procès-ver-
bal et ses suites au mendiant , vous
lui donnez à porter un objet que vous
aviez en mains. Matériellement , c'est un
échange de services ; mais vous avez ea
l'intention de faire une aumône et non
de vous faire aider. '

Ces distinctions étaient nécessaires
pour préciser la notion de l'aumône ,
sur laquelle il y a , dans le public, et
même dans les classes instruites , des
confusions ct des malentendus , causes
dc plus d'une polémique regrettable.

Le mot de secours est préférable à
celui de service , pour bien marquer que
l'aumône consiste k venir en aide à
quelqu 'un qui est dans le besoin. Nous
avons ajouté que le secours doit être
« appréciable cn argent ». Si nous exa-
minons les testes des Livres-Saints qui
se rapportent à l'aumône , nous n'avons
pas de peine à constater que tonjours il
est question d'un secours matériel. C'est
aussi dans le même sens qne le mot
aumône est employé, habituellement ,
dans le langage courant , dans l'ensei-
gnement éducatif et dans la prédication.

J 'ai dit : habituellemeut, parce que
l'on parle aussi de l'aumône quelquefois
dans un sens métaphorique. Ainsi l'on
dira : « Faire à un mort l'aumône d'une
prière. » De fait , la prière pour les morts
est un trôs grand secours apporté aux
âmes dans les épreuves de la purifica-
tion qui suivent cette vie ; mais ce genre
de secours ne peut être assimilé à une
aumône que dans le langage fi guré. Il
no faut pas interpréter le mot dans le
sens propre, si nous tenons compte de
la terminolog ie biblique , et si nous
voulons échapper aux conséquences qui
résulteraient d'une extension de la no-
tion de ïaumône aux choses de ls vie
spirituelle.

Il n'y aurait, en effet , plus d'aumône;
nous reviendrions simplement à un
échange de services, c'est-à-dire à un
acte de négoce, avec tous les inconvé-
nients qui résultent du négoce des cho-
ses saintes. Le chrétien charitable attend
de la Providence la rémunération de ses
aumônes, rémunération consistant en
des grâces spirituelles et souvent même
temporelles. « Vous prierez pour moi »,
dit le bienfaiteur. « Je prierai pour
vous », ne manque pas de dire le pauvre
cn recevant un secours. Marchés que
tont cela, dn moins pour qni a foi cn la
puissance de la prière , et la considère
comme une aumône faite à des vivants
ou à des morts.

Maintenons donc la vraie notion de
l'aumône et faisons-la consister en une
privation pour venir en aide au pro-
chain. L'aumône doit être prise sur co
que vous possédez : Ex substantia tua
fac elecmosynam. Mieux vaut , est-il dit
aussi dans lc Livre de Tobie, répandre
des aumônes que de cacher des trésors
d'or: magis quam thesauros auri re-
conderc. Jésus-Christ n'emploie pas
dans un autre sens le mot d'aumône :
« Ce qne vons avez de superflu , donnez-
le en aumônes » : quod superest , dale
elecmosynam ; — « Vendez ce que vous
possédez, et donnez-le en aumônes » :
renditc quœ possidelis et date elecmo-
synam.

L'aumône peut se faire au moyen de
tout C8 qui est susceptible d'apprécia-
tion contre espèces sonnantes. Ce prin-
cipe ne s'applique pas seulement au
don de choses matérielles de leur na-
ture , telles que la nourriture , les vête-
ments, etc., mais aussi aux travaux de
l'esprit qu'il est d'usage de rémunérer.
Un médecin fait l'aumône, lorsqu'il soi-
gno gratuitement un malade pauvre, ou
qu'il ne lui demande qu'une rétribution
bien inférieure au tarif. L'avocat aurait
aussi le mérite de l'aumône, s'il accep-
tait de défendre gratuitement an pauvre

en butte à un proeès injuste. Aumône
encore la peine que vous prenez de faire
des démarches en vue de trouver de
l'ouvrage à un travailleur dans le besoin.
La liste de semblables bienfaits s'allcrcH
gérait indéfiniment. Il est bien vrai le
proverbe qni dit qae tontes les charités
ne sont pas de pain — et ne consistent
pas toujours en un secours matériel.
Tout ce qui se paye habituellement peul
devenir l'objet d' une aamône et en don-
ner les mérites

CLOTURE DE U SESSION
Berne , 31 mars.

Soahiiti prJntaniera. — Signes rassurants. -
La < rebase > parlementaire. — Accueil ré-
frigérant. — Les nouveaux canons renvoyés
aa delà dc la session d'été. — La compéteOCf
du colonel AColler.
En prononçant la clôture de la session, M.

Bûhlmann, président du Conseil national, à
Bouhaité à messieurs les députés le prompt
retour de la saison printanlëre, si brusque-
ment refoulée par la « rebuse > qui nous a
rejetés, pendant quelques jours, en plein
biver.

Ce vœu n'a pas tardé à se réaliser. Une
tièàe haleine de printemps planait aujour-
d'hui sur la ville fédérale. Les oiseaux ap-
portaient de nouvelles notes à lenr concert.
Ce n'était plus seulement le pinson que le
poète de YOstschtc-eis faisait chanter, le
27 mars, dans les branches de sapin aux
aiguilles de glace ; c'était tonte nne tronpe
de musiciens ailts qui retrouvaient la voix
après le long silence hivernal. Oa a vu
mtma des abeilles batiuer le miel des sirops
des consommateurs dans les jardins de la
banlieue et des essaims de moucherons vol-
tiger dans les clartés du crépuscule. Si,
après cela, le printemps ne nous reste pas à
demeure fixe , il faut admettre que tous le»
signes sont trompeurs.

Qaant à la session écoulée , elle ne peut
guère passer pour une promesse de renou-
veau. Le, rechute hivernale qui a surpris
le Parlement dans sa pleine activité carac-
térise assez bien l'état présent de l'atmos-
phère fédérale. TJne visible froideur s'est
manifestée dans les relations des Chambres
et du Conseil tèdèxal. Les demandes de
crédits ont été accueillies avec moins d'em-
pressement qae d'habitude. Les Commissions
ont employé un verre de lonpe pour exami-
ner certaines dépenses qui, en d'autres
temps, auraient pent-être passé inaperçues.
N'artron pas efl terrier an colonel lai-même
s'écrier, à propos des crédits pour les forti-
fications : Jusqu 'ici el pas plus loin !..
Venant de M. Gallati, orateur ministériel
par excellence, ce garde-à-vons est double-
ment significatif. .

Sous l'influence réfrigérante de cette
« rehase » parlementaire, on a prudemment
remis en serre chande les plantes fragil?s
qui eussent souffert de la gelée. Les crédits
supp lémentaires pour les casernes d'Ander-
matt ont été renvoyés à des temps meilleurs,
tandis que les Conseils avalaient en murmu-
rant les mécomptes des constructions entre-
prises aux forU de Saint-Maurice.

Mais ce sont surtout lea nouveaui canons
qui ent pâti de l'état d'àme des Chambres.
Dès les premiers jours de la session, on a pu
se convaincre que le projet de transfor-
mation de l'artillerie ne pourrait pas être
emporté à la baïonnette. Inutile de songer k
ane autre tactique que celle de la tempori-
sation. Noas sommes loin de la, marche
forcée que prêchaient les Basler Nachrich-
ten, dans leur bouillante ardeur guerrière,
qui allait jusqu'à diriger la guenle des
nouvelles pièces Krupp contre les bataillons
ultramontains et socialistes. On assure
même que la question ne sera pas abordée
durant (a session d'été. La Commission da
Conseil national , avant tonte disenssion,
assistera à de nouveaux essais de tir et
décidera s'il y a lieu d'entrtprendre encore
des expériences avec des canons d'an antre
type. Dans ce dernier cas, il faudrait requé-
rir l'autorisation des Chambres pour l'acqui-
sition des nouvelles batteries destinées anx
essais. C'est dire qae nous ne verrons pss
de sitôt le décret d'emprunt des 17 millions.

Dans la conférence organisée par la So-
ciété des officiers de la ville de Berne, M. le
coloael d'Orelli, chef de la section technique



da Département militaire fédéral, a mis en
doute la compétence de M. le colonel Af-
folter , professeur au Polytechnicum de
Zurich. Il prétend que cet officier supérieur
n'a jamais commandé ane batterie de cam-
pagne, ce qui jetterait un singulier jour sur
les états de service des hommes que la Con-
fédération élève aa grade de colonels. Les
journaux qui défendent M. Affolter ont
répliqué assez vivement au conférencier, l'a
se plaisent surtout à constater que les con-
seils donnés il y a un an par le colonel
Affolter devaient être bons, puisque les
essais recommandés par lui, avec les pièces
« à recul de bouche à feu », ont été entre-
pris, depuis lors, en Russie, en France, en
Allemagne, en Norvège, en Autriche, en
Danemark, en Turquie et dans l'Amérique
du Nord.

ÉTRANGER
Le Voyage de M. Loubet à Toulon

Le général André, ministre io la gaerre ,
accompagnera le président de la Républi-
que dans son voy.'ga sur la côte méditer
roufimuM.

La duo de Gênes aora à ta déposition ,
après son entrevue aveo le présidont , une
partie da personnel de la suile présiden-
tielle qui devra , dacs ses descentes en Tille ,
le considérer comme l'hôte particulier du
chef de l'Etat.

Le nombre des députés et sénateurs
français attendus est de 40. Oa assure que
Toulon aura également la visite de plu
sieurs membres du Parlemsnt italien.

Encore la capture d'Aguinaldo
La capture d'Agoinaldo continue à ôtre

très commentée aux Etat.-Unis. A l 'honneur
de la nation américaine, il convient de cons-
tater que tout te moade , en Amérique, ne se
pâme pas d'admiration eomme le correspon-
dant de l'Assoclated Press devant estte
« action d'éclat » qui n 'a été qu 'une affaire
de trahison trèi habilement menée par le
colonel de volontaires Funston-

Le eolonel , qu 'il s'agit d'élever au grade
dégénérai, mesure à laquelle les réguliers
font ane vive opposition , a ea une carrière
tott aventureuse : il a débuté comme
reporter, pais il fat  conducteur de tram-
ways, botaniste dans une expédition «eien-
tlfiqne, explorateur au Klondyke , confé-
rencier, administrateur de chemin de fer,
volontaire dans l'armée insurrectionnelle
cubaine , colonel d'emblée d' un régiment du
Kansai et et lia envoyé aux Philippines où ,
après avoir accocip!i dss aotss da bravoure
incontestables, il a fait  preuve ds qualités
de détective autant que de soldat en met t an t
enfla la main de la madère qu 'on sait sur
l'insaisissable Aguinaldo.

Les nationalités
dans l'armée austro-hongroise

VArmeeblatt de Vienne indique comme
il suit la composition, par racn, do l'arm&e
austro-hongroise sur le p ied de guerre :

428.000 Slave» , 227 ,000 Allemand! ,
120,O00Méidgyars,48 O0ORoumains et 14,000
Italiens. Total : 837.000 hommes .

Les S aves se subdivi.-ont eo 174.C0O Tchè-
ques , 78,000 Polonais, 75.C03 Ruihônei ,
75.0C0 Croates et Sarbei et 28 000 S ovônes.

Condamnation
Le Tribunal de S lint-P&terabourg a con-

damné, ïamelf , Karpowitch à la déportation
pour vingt ans avec travaux forcés , et â la
dégradation civique , pour avoir taé avec
préméditation M. Bcgolepow , mini : t re  de
l' I n s t r u c t i o n  publique.
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Revanche
MATHILDE AIGUEPERSE

— Grondez-le, grand'mère ; nous no le voyons
plas...

l 'ne ombre passa sur le visage de M1» de Pé-
nanlsu. Le retard de Renaud à partir poor la
Bretagne, sa sauvagerie au rotour, la tristesse
que Solange n'arrivait pas toujours k cacher,
ses rougeurs subites quand on prononçait le
nom du Jeune avocat, la faisaient réfléchir ; et ,
s ms regretter sa bonté pour Solange, elle avait
peur...

— Dites, grand'mère. Insista Lissel , vous le
gronderez ? Il rirait de mes reproches, tandis
que des vôtres...

— Sl Renaud a beaucoup de travail , mes re-
proches...

M=" de Pénanlan n'acheva pas. L'n coup de
timbre venait de résonner; et , presque aussi-
tôt , Renaud parut sur le seuil du salon.

— Nous pariions de vous ! s'écria Lissel, s'ef-
forçint de lui faire les gros yeux. Je vous
déteste, je vous exècre ..

— Pourquoi t demanda Renaud d'un air naïf ,
en déposant sur les genoux de M 1 - ¦ de Pénanlan
un splendide bouquet de roses-thé.

— Lissel trouve , comme mol , mon enfant,
que le travail vous absorbe trop... J'écrirai
un do ces jours a M»' Kerviler... Savez-vous,
Renaud , continua M°»« de Pécaslan , fixant
sur lui un regard scrutateur , que vous êtes très
changé.

II secoua insouciammenties épaules.

La grève de Monza
I.a grère des chapeliers de Moczi , dont

noas avons parlé dans notre précédent
numéro , est terminée depuis vendredi mc-
tin. La veille au soir, M. Rieci , ayant ons
taté qu 'il ce serait pas appuyé par les autres
fabricants de chapeaux daos sa résistance
aux exigences de la Chambre du travail , a
ci» ., é A la pression da sons-préfet , qui l'avait
appelé à son b u r e a u  pour la faire consentir
k un arrangement coaiistant à remplacer
la surveillance des Sœurs par un règlement
qai , aa dire da sous-préfet, suffira pour
protéger la ver tu  des jeunes ouvrières.

Les articles proposés par le préfet — ou
mieux par la Chambre da travail — et que
M. Ricci a Soi par accepter , contiennent
les dispositions suivantes :

< Les ouvriers davrost te eoodulre , dana
nos établissements , d'une manière correcte
et honnête en aetei et on paroles , comme
il convient à dos gens bien élevés.

« Le manque de respect de la part des
ouvriers , «oit vie-à-vii des d i r e c t e u r s , soit
vic-i-vis d'autres ouvriers , tant en ce qui
concerne les personnes qae les op inions ,
sera puni de peioet graduées pouvant aller
Jusqi'à l'exelusion en cas de réeidive. >

M. Rleai a déclaré vouloir conseivor les
Sœurs, ea dehors des salles de travail ; il
garde aussi les ouvrières qui l'ont appuyé
dans sa résistance aux exigences de la
Chambre du travail , et il les occupera dans
d*i salles qui leur seront spécialement rô
terrée!. C'e»t aujourd'hui lindi que le tra-
vail reprend , dacs ess conditions , à la fa-
briqse Volera et Ricci. La Lega catlolica
del Lavoro a ouvert , en faveur des ouvriè-
res dévocôes aux Sœurs, une souscription
qui parait devoir suffire pour les soutenir.
M R eci leur psye le lalaire des Joars où
elles ss sont troivées ioooeopées.

La succession au trône de Serbie
Suivant  ane information de Be'grade, la

qceition de la sueceasioa au tiôae a étô
résolue do la fsçan suivante : Dacs la nou-
velle Const i tut ion de la S3rbie , il est sti pulé
que, s'il arrive que la li gue masculine
directe de la famil le  des Obrenowitcb soil
éteinte , la iccesssion aa trône reviendra 4
la l.goe féminine.

Le complot brésilien
Au in)et du complot découvert récemment

an Brésil, il eit p r o u v é  qua les conspira-
teurs avaient décidé d'assassiner le prési-
dent d» la République, M. Campos Salles , et
le: ministres.

Le complot fut découvert et , dans le cou-
rant de la nu i t , os arrêta l'amiral Demello,
le banquier  Borlido et d'antres notabilité!
faisant partie du complot; celui-ci aarait
étô dévoilé par le banquier Burgalqui  vou
lait ainsi se vanger d' un antre conspirateur.

Echos de partout
UNE VIEILLE FILL C QUI VEUT SE M A R I E R

M»* Thérèse D..., qui  tit à Pans, près du
Panthéon , de ses petites rentes , remarqua , il y
a deux années environ , un jeûna bomme de son
quartier , emp loyé de commerce, François G... ,
et celui-ci , peu de temps après, lui proposait le
mariage. Comme M"» Thérèse D... frise la qua-
rantaine , elle agréa , sans répugnance aucune ,
l'honnête proposition du galant. Le mariage fut
décidé. Mais le jaune homme devait termioer
son service militaire. Le mariage fut retardé
Malheureusement le jeuno homme se disait
brouillé avec se3 parents, agriculteurs dans
quelque département du centro ; il était sans
ressources, il ne devait toucher son argent
que le jour do son mariage : que vouliez-vous
que fit  M"» Thérèse D .. ? E-le avança k son
ttaacé quelques centaines de francs.

Depuis ce jour, elle eut plus d'une occasion
d'avancer quelques centaines de francs à son
fiancé , et les centaines détinrent vite un mille ,
et plus encore. Car François G..,  qui ne pou-
vait encore so marier , et s'en désolait chaquo
fois qu 'il revoyait la bonne demoiselle , était de

— Je me porle Tort bien. Mils j 'af entrepris
un livre sur ls Bretagne...

— Vous allez faire concurrence au tuteur
d'Àry et de Léo 1

— Nullement ; je laissa les tumulus  à Mon-
sieur... je ne sais qui. C'est la Bretagne histo-
r ique queje veux écrira... Ce sera long, et , pour
moi , c'est passionnant.

Ils ne purent en dire plus long... Un à un , les
invités de la comtesse arrivaient; et , bientôt ,
on passa dans la salle à manger...

— Est-ce qae M"« Mleussen est souffrante !
demanda Renaud à Lissel , à laquelle il avait
offert sou bras.

— Son, ob '. ton -, mal» elle a prié grand-
mère de la laisser dîuer seule au pavillon , sl
on n'avait pas besoin de ses services... « Besoin
de ses services ! » Songes donc! ... Elle prend
vraiment au sérieux sou rôle de demoiselle
de compagnie. Trouvez-lui vite un mari , cou-
sir Renaud- Ella me manquera, certes I Mais
je la voudrais si heureuse l Hier , elle vous
a soutenu. Je tombais sur voas k grands coups
de langue, disant : c Keoaud' nous oublie >
Elle a répondu : c Que M. Kerviler nous
oublie , nous, ce n 'est pas étonnant ; oublier
Une de Pénanlan et vous, petite Lissel , c'est
Impossible... >

Après cetto soirée , qui lui parut très longue ,
œalgrélaconversatlon fort intéressante de lorJ
Bodenham , Renaud rentra chez lui , plus som-
bre encore qu'au départ.

— Je ferais mieux de quitter Paris , mur-
murait-il en se promanant fiévreusement dans
con cabinet da travail. Ici , j 'entends prononcer
son nom . Je ta revois partout , même quand elle
n'y est pas Et elle croit queje  l'oublie I 
L'oub'ier I

Cette pensée lui fut si Importune , qu'après
avoir lutté durant plusieurs jours, il se rendit ,
un soir , à l'hôtel de Pénanlan , excusant sa lâ-
cheté par l'idée qu 'il devait une visite.

plus cn plus brouillé avec sa f a m i l l e  ; il fallait
bleu que quelqu'un payât les factures de son
tt il leur , les honoraires de son médecin..., et
Ml" Thérèse])., , les paya. Elleélaitsl Jiaurausa
de voir approcher le jour de son mariage, si
heureuse qu 'elle no comprit pas , d'abord, ce
qui lui arrivait, le Jour cù elle '.couva son
armoire ouverte, ses bijoux disparus, ainsi
qu 'une petite réserve de 350 francs.

Elle courut cbez ton (lancé, qui était de pas-
sage k Paris. Plus de fiancé ! MU* Thérèse D. .
comprit alors. Elle versa des larmes amères
sur son bonheur ruiné et sur son argent dis-
paru ; puis elle alla porter sa plainte au com-
missariat . François G .. a élé retrouvé ches ses
parents. Il a tout nié, et promesse de marisge
et emprunts indélicats. M '« Thérèse D... a été
Interloquée de cetle réponse; puis elle a dit au
commissaire :

— Cela ne fait rieu, monsieur. Je suis une
femme d'ordre J ' ai les preuves.

Et , hier, elle lui rapportait toutes les lettres,
signées c Ton fiancé > ,-tous les rrçus de man-
dats-posto, toutes les factures de costumes
masculins acquittées par elle. -

Ou va écrire da nouveau k François O...

LES BALEINES D'AVRIL

La presse belge publie la petite note humo-
ristique suivante :

t Le -Times a c avalé » le poisson d'avril de
l'intervention du roi des Belges en faveur des
Congrégations en France, à la demande du
Pape !... Elle va de mieux ea mieux, la pressa
anglaise. Et elle a entraîné un journal français,
lo Malin , a partager son repas. Voilà des gens
capables d'avaler et de digérer des baleines I >

LE RAISONNEUENT DE GAVROCHE

Gavroche entre choz un boulanger. .
— Avez-vous du pain rassis t
— Oui, mon ami.
— C'est bien fait, dit le gamin en se sauvant,

II fallait le vendra quand il était tendre !

CONFEDERATION
Les Incompatibilités à Genève

Le projet de loi constitutionnelle gene-
voise sur l«a i&comç&tthUlté*,ôa__.att44*V«\t-
tiative populaire , a été adopté dimanohe par
6370 voix contre 5120. L'arrêté législatif
da 9 mars 1931, par lequel le Orand Con-
seil a décidé le rejet du projet de loi émané
de l ' initiative populaire , a été repoussé par
6100 voix contre 4765.

La loi constitutionnelle qae le peuple
genevois vient d'adopter comporte an arti-
cle unique. Le voici :

Le mandat da député au Grand Conseil est
incompatible avec toute fonction publique k
laquelle est attribué ua traitement permanent
de l'Etat , k l'exception de celle de conseiller
d'Etat

Les promoteurs de la loi prétendaient
faire triompher aa principe ; malheureu-
sement, devant l'absurdité de certaines
ooméqnences rigoureuses da ce principe,
ils eo ont matilé la formule d'application
eu resfrei'gaant l'incompatibilité anx fonc
t ien t  d'Etat rétribuées à titre permanent
et en faisant , par surcroît, ane exception
en faveur des conseillers d'Etat. Le prin
clpe sort de li passablement amoindri.
O'est, en réalité, une fol de circonstance,
ane loi âe parti , que le penple genevois 8
fait passer dimanche. Nous croyoni qa'il
regrettera quelque jour son vote. Les in-
compatibilités vont mettre a la porte dn
Orand Conseil ginsvols ane oa deox dou-
zaines do citoyens qui y étaient entrés en
verta même des coinpétenaes qu 'ils tenaient
de leurs fonctions : juges , prefessears, ete ,
st le privera aiosi de oapieités précieaser.
Tout ça parcs qu' € il n 'eit pas déesnt qu'on
fonctionnaire partici pe i l'élaboration du
badget qai fixe sen traitement , ni qu'il dit-
cute les actes de l'administration dont il
dépend ou coopère k l'élaboration des lois
qa 'il eit chargé d' app li quer  ».

Do d* trois arguments, ie p r e m i e r  est
humiliant poar les intéressés, eo ca qui!
ne fait aucune part au tact personnel

J! y avait aasa'on deax oa trois vieux amis ponte k la demsaâe formulie  pa r Solange
de la comtesse qui faisaient avec elle uue partie d'une voix émue :
de whist ; Lissel, au piano, jouait une gavotte — « Comment vous remercier I •
endiablée , tout en échangeant quelques mots
avec Solange, qui travaillait auprès d'elle. « Ah 1 si vous saviez comme on pleure

— Renaud ! Cest R e n a u d  I Est-il aimable I
s'écria Lissel faisant exécuter à sou tabouret
une rapide pirouotte. Rien  de tel que d'adresser
des reproches aux gens Vous n'allez pas
jouer aux cartes , j ' imagine) Saluez la com-
pagnie , dont vous troublez les savantes combi-
naisons, et venez vers LOUS. — Monsieur l'er-
mite... —Madame l'ermits, j  e vous présente l'un
à l'autre.

Solange et Ranaud se regardèrent en riant...
Mais le rire s'effaça vite de leurs lèvres. So-
lange trouvait Renaud très amaigri ; Renaud
trouvait Solange très pâle. Et l'un et l'autre
pensaient :

< Quella souffrance y a-t-il donc au fond de
ce cœur pour opérer un tel changement t »

— LS, vous voilà muets comme deux carpes
frites. Cousin , vous serez un ange, sl vous pre-
nez ma placo. Grand'mère adore le -whis t  avec
accompagnement de piano... Sl vous voulez
chanter , ce sera mieux encore.

— Vous chantez t demanda Solange, dont le
regard exprima soudain un ardent désir.

— Mais oui , U chante dlviuement , répondit
Lissai. Il a tous les talents , même celui de
souiller dans un chalumeau.

— Même celui de gâter les écoliers, ajouta
Solange... Ary et Léo étalent fous de Joie , hier :
livres, boîtes de peinture , boubons... C'est trop t
Comment vous remercier 1

— En chantant , dit Lissel... Un , deux, trois,
obéissez.

Il obéit. Mais k qui obéissait-ll  I... Quand sa
voix , ebaude, ample , aussi pénétrante qu 'une
caresse, commença la < Prière > de Sully
Prud'homme, ces strophes , pleines de sup-
plications, n'étaient-ellea pas plutôt une ré-

qui empêchera toujours un fonctionnaire
dépatôou un conseiller d'Etat dé voter , non
pas le badget qui n'est que l'application
financière des lois de l'Etat , mais la toi
même qui fixe ou modifia le traitement da
fonctionnaire ou da magistrat Et puis, sl
l'on veut en venir li, lei députés aa G r a n d
Conseil ne fixent-!!* pas eux mêmes leur
indemnité t Le ie«ond prétexte n 'est pas
plus sérieax que le premier. L'aa et l'autre
c h o q u e n t  le sens démseratiqae par la sup
position d'an salariat et d'au servllisme
officiel qui frapperait d'incapacité toute uae
catégorie de citoyens.

Eaflo , lea promotein de la loi ont dé-
truit  eux-mêmes la valeur du dernier
argument, par l'excep tion qu 'ils ont ad-
mise en faveur des conse i l l e r s  d'Etat. Si
l'on a Jugé bon quo le pouvoir exécutif eoo
pétât a l'élaboration des lois , tl n'y a par
de raison d'en exolare les magistrats de
l' o rd re  J u d i c i a i r e  II y a, aa contraire , une
raison prenante de le» y admettre , eu
égard à leurs compétences et A leurs fonc-
tions mêmes ; non* ne voyons pas un Par-
lement sam Juristes. C'est ce que M. Thlé-
bsud , conseiller dE<at , a fort bien fait
ressortir lors do la discussion du projet :

Les juges , en raison de leur préparation
spéciale , de leurs connaissances juridiques,
sont précisément qualifiés pour permettre de
foire une loi claire, surtout au point de vue de
la forme. Le Juge a un Intérêt k appliquer une
l*i claire et cela k beaucoup de points de vue :
d'abord , pour sa conscience , puis , pour qua les
Jugements ne soient pas exposés à élre cassés ,
et je cherche ca velu un motif qui pourrait
contribuer k engager les juges k faire une loi
qui ne fût  pas claire.

A côlé des Juristes juges , nous avons les
juristes avocats. Je ne demande pas qu'on les
exclue de cette assemblée ; j 'estime quils ont
le droit d'en falra partie et de discuter les lois ;
mais je ne puis m'empêcher de constater oue
chose : c'est que, si les obscurités de la loi sont
toujours fâcheuses pour les juges, elles peu-
vent donner Heu à des procès qui ne sont pas
toujours fâcheux pour les avocats.

Oa ne saurait mieux dire.

Une çruUovtn-tlau. — La. mate «.IX
grenouilles zoegoiie est de nouveau en
eballition. Uae nombreuse assemblée de
délégués du parti radical da canton a dé-
cidé de protester contre an Mandement de
l'Evêque de Bâte. Ce d o c u m e n t , la d i m a n c h e
en chaire dans toutes les églises, blesse,
par*!t-il , la tateep tibilité de ces meilleure.

L'extradition de JatTel. — Le Tribu
nal fédéral a accordé , a l'unanimité dea
voix sauf celle du rapporteur , M. Léo We-
ber, l'extradition â l'Italie de l'anarchiste
Vit tor lo  Joflsi , poor autant qu'il est pour-
suivi pour complicité dans l'assassinat du
roi Hambert , sons réserve qu'il ne pourra
être puni pour les faits de complicité qu 'il
aurait pu avoir commis tur territoire
saisse. Cependant, l'opioion a étô admise
que, parmi ces actes commit exclusivement
sur territoire suisse, on ne comprendrait
pas dant l'exception cenx qui ont consisté
dans l'envoi de lettres et d'argent en Italie
ayant pour but do provoquer on do faciliter
le meurtre , et qu'une position ; our ces faits
serait admiislbla.

Ouvr ie r»  des entreprises de trans-
port .  — 93 délégués out vit* part à l'ai-
iemblée das dôlégaéi de l'Union tuisse det
o u v r i e r s  des entreprises de transport  qoi
a eu lieu à Berne , dimanche. Huit associa-
tions sont entrées dans l 'U ai on , l'année der-
nière. Elle compte actuellement 4503 mem
bre» Sifnf-Gall a été chois/ comme Vorort ,
en remplacement do Lncerne, et M. le ré-
dacteur Weber a été éla président. Uo
subside a été accordé pour le monument
funéraire de M Siebeamann. II a été décidé
d'alresser i l'administration des chemins
de fer fédéraux de nouvelle! requêtes aa
sujet de l'amélioration de la aituation des
anciens ouvriers det chemini de fer et da
maintien da billet gratait poar la famille
de l'ouvrier. L'Union proteste contra l'em-

« De vivre seuls et sans foyers,
« Quelquefois, devant ma demeure,

o Vous pssserlez.

o SI vous saviez ce que fait naître
« Dans l'âme triste un pur regard ,
« Vous regarderiez ma fenêtre

« Comme aa hasard.

« St vous saviez quel baume apporte
« Au cœur la préseuce d'uo cœur,
« Vous vous assoiriez sous ma porte

« Comme une sœur.

« Sl vous saviez que je vous aime,
« Surtout sl vous saviez comment,
« Vous entreriez paut-êtra même

« Tout simp lement... »

A la table de whist, les Joueurs t'étaient
arrêtés... - kt quand la dernière note s'éteignit,
une salve de « bravos n acclama le talent du
chanteur.

Seule, M°>< de Pénanlan ne partagea pas
l'enthousiasme de tes hôtes. Malgré sa force de
volonté, elle te montra distraite pendant toute
la partie suivante, plus grave aussi que de
coutume.

Solange, elle, fort pâle , s'efforçait vainement
de cacher les larmes qui Inondaient sas joues.

Quant k Ltwel, nerveuse, les sourcils froncés,
elle accueillit la finale par ces mots :

— C'est une hymne d'enterrement , cette ma-
chine-là...

Et toute la soirée, malgré les taquineries de
Renaud , les efforts de Solange, elle oe desserra
pas les lèvres...

p'oi d' o u v r i " r s  italiens pour la construction
des lfgaei. L'Union a dépensé 3650 fr. en
secours , en 1900.

Dividendes. - L'aiiemblée del action-
naires du chemin de fer funicilalre de Lu-
gano a décidé la répartition d' un dividende
de 12 % sar let bénéfices ds l'exercice de
1900.

L'etsemblée det actionnaire! de la So-
cleta Navlgazione e Ferrovle Lago dl Lu-
gano a voté la répartition d'un dividende
de 3 %.

i .WtfrucHU» «ut»»». — Dimanohe a
eu lieu k Berne l'aiiemblée c o n s t i t u t i v e  de
J'Aéroclob laino. L'assemblée a rot é lea
s t a t u t s  et a nommé nn Comité de sept
membres. M. le colonel Sclark qui avait
pria l ' i n i t i a t i v e  de la création de la Soc ié t é ,
a été élu présidant a l'unanimité. L'Aéro-
c'i b se propote , oomme lei Société» analo-
gues à l'étranger, de développer le goût do
l'aèrostation en Suine ot d'organiser des
aseeniions scientifiques et sportives. Le
nombre des membres actifs est actuelle-
ment de 70; g'àse aix souscr i pt ions re-
cueillie!, la fortune de la Sooiété atteint
4000 fr. et permettra , lorsque la somme
nécessaire aura été rénale, l'acquisition
d'un ballon de 1250 « 1500 mètres cubai. La
Société suisse d'aérostation qui a été eréôp
l'année tous la présidence da M. Barbty
(Lamanne), a décidé da ie fondre aveo
l'Aéroclnb misse. Tontci lei réglons de la
Saine leront r e p r é s e n t é e s  dant la Sooiété.

FAITS DIVERS
ÊTRANQER

Va repaire de bandits. — Oa vient
d'arrêter, près da la Queue-en-Brle (Nord de la
France) ane bande de maltaiteuts, qui a k toa
actif le cambriolage de 80 villas et des vols
s'élevant à 400,000 francs,

Ces bandits se réfugiaient dans une ferme.
Une perquisition opérée k cet endroit a amené
la découverte d'un immense souterrain au
milieu duquel se trouvaient de grandes quan-
tités ù' objet3 VOlèS.

Tremblement de .terre. — Hier malin ,
dimanche , k huit heures, les observatoires de
Rome, Casamicciola, Padoue, Catane et Flo-
rence ont signalé un certain nombre de secous-
ses de tremblement da terre.

Ti-rrlble utart d'an carrier. —¦ Tendis
qu'un ouvrier travaillait au fond d'une carrière
à Saint-Michel , près d'Angers (France^, une
barre de fer de dix.kllogrammes tomba d'une
hauteur da trente mèlres et tua le carrier.
U eut le crâna défoncé, la cervelle jaillit de
tous côtés ; le spectacle fot terrifiant pour tous
les autres ouvriers.

SUISSE
Incendie. — L'inceudie allumé dans la

Corfit de San Salvatore,' au- dessus de Lugauo,
a pu étre maîtrisé. Ou a arrêté deux jeunes
gens de Lugano Soupçonnés d'avoir mis le feu
par imprudent».

FRIBOURG
Lea morts. — Le clergé singinois et la

paroisse de Schmitten viennent d'ôtre frap-
pés d'un deuil bien cruel. La mort a ter-
rassé, presque inopinément , en pleine car-
rière pastorale, le jeune et déjà il'méritant
-uccesseur du regretté M. He l f e r  aa pres-
bytère de Schmitten , M. le caré Dollmaan.
U y  avait deux an» à peine quo! . M. Doll-
maan tzerciit les fonctions pastorales dant
celte grande et belle paroisse.; Enfant d'Al-
sace, il avait débuté dans le ministère
comme vicaire à La Chaax-ic-Fondi, où il
était resté deox années.

Appelé k la tèiede la parois»» de Schmit-
ten en mai 1899, il oonquit rapidement lei
ympathies de l'excellente population à la-

qtelle il apportait l'affection et le dévoue-
ment d'un cœar apostolique et l'exemple

XXI

Dans le vieil hètel du faubourg Saint-
Honoré, les lumières étalent éteintes, les
domestiques reposaient depuis uoe bonne
heure, quand bim* de Pénanlan , quittant son
fauteuil , et tenant sa veilleuse d'une mam
tremblante, souleva , avec maintesprécautious,
la lourde portière qui séparait sa chambre de
celle de sa petite-fille. Une minute , elle resta
sur le seuil , les yeux p leins de larmes, mur-
murant :

— Je le pensais I
Lissel ne s'était pas couchée. A genoux

devant'son Ht , le coriis secoué de sanglots con-
vulsifs, qu'elle étouffait dans les couvertures
désole rojetéas sur sa tête, elle ;s'abandonuaif
k la donleur, avec toute l'ft?reté , toute la vio-
lence d'une nature i g n o r a n t e , jusque-là, de U
souffrance.

M"»» de Pénanlan hésita... valalt-U mieux
laisser cette enfant , son—ienfant — , so livrera
l'amertume de cette première déception , soula-
ger par les larmes son pauvre cœur meurtri ,
ou chercher à arrêter l'explosion de soa
désespoir en feis&ttt de suite appel k sa fierté t

Une plainte plus déchirante triompha da
son indécision. Elle posa ia veilleuse sur une
console s'approcha de Lissel, et Tenteç^nt
de ses bras, elle lui dit avec une pénétrante
douceur :
- Ma petite bien-aimée, nous avons été deux

aveugles... Depuis quelques jours je me dou-
tais... Ce soir seulement...

Elle s'Interrompit .. Lissel sanglotait si forti
si forti...

(A luivre)



d'ane vive piété laaerdotale. Son ministère
t'annonçait pléia de promeiiei. Hslai I l'ar-
deur de ion zèle , ia aoit d'aotlvitô au ler-
vica dei àmei le fa isa ient  s' i l lus ionner  mr
¦a viguiar et son endurance corporelles . Uae
pneumonie eit tarvenae , qai a troavé dani
es Jeane corpi de 30 au» , miné par l'aoémle
tra î t resse , nne proie facile. Malgré le mal-
dont il lentait lei atteiatei , malt à la gra
vite duque l  il ne voulait pat croire, M. le
curé Dollmaon continua vaillamment ses
fonct ion» paroti ilala *. Samedi maila en-
core, il célébra l'office lolennel pour lei
défunts et pr&cha. Ce devait être ion su-
prême effort. A l' i s sue  du serv ice  d iv in , le
malaise do nt  11 louffralt depuis  quelqaei
joun prit ua caractère aigu et le força i

•'aliter. Qaand le médecin arriva , il «tait
déjà trop tard. Le mal avait fait en q u e l -
ques heures doi progrès foudroyants et
dimanche matin, i 1 h., M. le curé I> >. ' -
mann expirait au milieu de iei proche»  et
de tet confrères atterrés. Nous noos ssso
dont an deuil de la paroisse de Sebmitten ,
das parents et det confrèret da détint.
C'eit un homme d'oeuvrei qui ett enlevé
avant le tempi aux rangs de notro clergé.
Si courte qu 'ait été ia carrière , elle lais.
lira dea traees bienfaiianteset un précieux
example : Consummatus in brevl explevlt
tempora multa.

R. I P.
»i *

Aulre mort. M. le D' Castella est décédé
samedi , vers 2 heures , â la mite de com-
plicatioai provoquée! psr l'accident de
tralaeau dont il avait été victime il y a
quelque temps. M. le Br Castella t ' occupai t
avec sollicitude dei questions d'hygiène
citadine dant la ville de Pribourg. Daas le
corps médical militaire , il avait ls grade
de lieutBoact-colorel.

Depuis quelque temps , la tantô du
It. P. Billet , Rédemptoriite , directeur du
mooastère de la Mafgrauge, donnait det
inquiétudes, aviiées par le grand âge du
vénérable ecolésiaitique , p lut qu'octogé-
naire. L'iisue redoutée s'eit produite hier
soir dimanche. Le R. P. Billet s'est éteint
au milieu des prières de la pieuse commu-
nauté, au lein de laquollo il avait trouvé
on poste de retraite après le» labeur * ào la
vie de Missionnaire.

* at

Enfla , les journaux fratçaii mention-
nent la mort de M. le comte Frédéric de
Diesbach , ancien zouave pontifical , f i l
da M. le comte Eogèae de Diesbach . qui
représenta j e département d< Pas-de-Calais
à l'Assemblée nationalo française. M. Fré-
déric de Diesbach est décédé le 24 mars, à
Nice.

T ce h n le uni de Firtbonrff (E:o!e dei
Arts et Métiers). — Les examens de fln de
semestre ont eu lien vendredi 20 et samedi
SO mari. In ont été présidés par M. Sous
sens, inspecteur cantonal de l'enseignement
secondaire. Comme expert!, y assistaient :
MM. les ingénieurs Ritter , Maurer , M.
Broiilet , Fréd., a r c h i t e c t e , et M. Bardet ,
"technicien. Les examens  ont été honoré!
de ta présence de MM.  le* aonieiUer* na-
tionaux D'Ming, Iloehitraster ot Benzi ger,
de M. Bossy, conseiller d'Etat , de MM. Léon
Badin et Arthur Galley, canieillen oom
munaux. à Friboorg. et de M. Louii Qe-
noud , député.

"Let ' examens ont porté inr toutèt lei
branchet enselgoées dani le courant du
semestre, et particulièrement sur let brau-
chei techni ques. Impecteur et experte ie
¦ont déclaré! s a t i s f a i t ! .

Déjà l'inspecteur fédéral , M. Tièche, a
déclaré toute sa satisfaction lors de sa vi
tite , il y a un mois.

Le T e c h n i c u m  a été fré quenté pendant
le dernier lameitra d'hlvar par 69 é èvea
Ua de cetx-Ji a été renvoyé; un autre a
quitté poar c«use de maladie. Restent 67
elèvei , dont 13 soot bourgeon de Fribourg,
18 tont orlgioairei d'autres localités du
canton , 23 d'autrei cantoni tuiises, et dix
viennent de l'étranger. Oa regrette toa
jours que ii peu de Fribourgeois l'adonneot
anx é ta la»  techniques , alors que les gran-
des usines by lrc-iiectriques de Montbovon ,
de Hauterive , vont »'o"uvrir. Nous ne wons
pas prêts pour en tirer parti.

Lsi élèves du Technicum ie répartisient
entre les teetions suivantes : Mécani que et
éleitro-teohnique , 37 ; construction du bà
titnsat , 7; tailleurs de pierre, 11; arts lt-
dastrieii , 9 ; dralneor , 1; menuisiers ébé-
nistes , 9.

Daux élèvei ont fait pendant tout ce der-
nier mQij leurt examan» de diplôme: ce
lont ua eonitractear da bâtimeat et un
tcul ptear sur pierre. Cei examens te ter-
mineront demain lentement. Leuri travaux
d'exameoi leront exposée avee let autrea
travanx dei élèves du Technicum, dès
msrcredi 3 avril , au Strambino.

Nous engageons not leoteurt à viiiter
cette Exposition, qui »era ouverte chaquj
Joar , de 10 h. k midi et de 1 h. i 6 h. du
eoir.

Le lemestre d'été s'o u v r i r a  le mardi de
Pâques, 10 avril. Le môme jonr , à 2 h
après-midi , s'ouvrira aussi au Technicum
le deuxième court d'inatraetlon pour maî-
tres de dessin , auquel anisteront onze par
tici pants i n s t i t u t e u r s  ou maîtres secondai
ret de la Suine romande.

On sait que le Qrand Conseil a voté, dant
sa dernière session , uu crélit de 100.000 fr.
pour l'exhaussement de la Station laitière
d' ua étsg*. afin d' y iaitaller le Technicum.
Lea plan» de cette construction, établi» par

M G rem au i , architecte , professeur au
Technlcim , prévoient dea grand» ial!es
de dessin technique , des sallst de eonrs ,
det laboratoire! de physique , de chimie ,
det tBllai da deuin srtistiqne avec jour
d'en haut , ua atelier pour la peinture dé
toratlve , du dortoirs, etc. Ce tera une
Cînitruction d<-.a pi ai prati quée. Lei tra-
v a - i , qui <-biv mt être termlnéi pour le
12 octobre , ••- .-)__ t commencer aux premiers
b. . u Jours.

"G^C- 

Eiscobarderle radicale. — Saviz-
voaa la nouvelle 1 4 oo & ouvriers , oandidata
de la liste radicale, ont été élua au Conieil
général de Fnbou'g. Da p lu» , d'autrei
ouvrier! oat été nommés tuppléanti.

Voi lA ce que racoote le Confédéré , tact
tonrci.ler , dam un article de fond, écrit a
l'intention du peuple dei travailleurs. Or,
aucun ouvrier parmi 1» candidat» radi-
caux n'a été nommé. Personne n'ignore
cela.

tuant  k la nomination det mppléantr , le
mot eit plaisant. On lait que toui lei ean
didati , tant exception , iont appe 'éa k aie
ger , d'api èi le rarg qui leur a été astlgné
car le nombre det icffrsgei obtenus , au
fur et i mesure dts rldei qui te produltent
daai leur propre liste.

Faire accroire aux ouvrier* qa'on leur a
nommé dei inppiéautt I La poudre jetée
a&x y toz  dépeaie la mesare Oa ponrrait
l'en lerrir pour d' aut res  que pour lei
membrei du Cercle dei t ravai l leurs .

En voilé une roaeria d'Escobar 1

Décidément , la votatlon du 17 mars a
troublé la cervelle du Confédéré t II prétend
q ie la Liberté fait le» yeux doux aax
bienpublieardt et prend leur défeme pour
tâoher de lei léparer de» radicaux.

Centre qui Liudrait-Jl l»e lontenlrî Le
Lndemaio de l'éleetion, le Confédéré et le
Journal de Fribourg {«liaient acte de sou
million , témoigaaient de leur repentir et
promettaient de ne pltii ag>r de même k
l'avenir. Ou ne «tarait ajouter i nue telle
bnmilité , aussi  ilncère qae désintéressée

P -S. ¦— Le Confédéré donne acte dani
ton numéro de samedi è notre collabora-
teur M. Deisonnaz da démenti pablié dans
noi colonnes. L'effort est méritoire et vaut
un bjn point.

Notre confrère radical l'exécuta en disant
qu'il veut être « poli > a l'égard de notre
ami. Paiiae ce bon propoi valoir pour
toutei lea polémi ques fa tarea du Confédéré,
avee quel que adversaire qu 'il ait i ditcuter.
Ce tera une heureuse amélioration dacs
nos ui journalistiquei.

Société fribourgeoise des liage
i i ifur *  architectes. — Séance le mer
creil, 3 avril k 8 »/» heure» du soir au local.

Tractanda :
1. Affaires administratives ;
2. Route des Alpes et béton armé ;
3. Divers.

DERNIER COURRIER

France
L'abbé Hertzog. curé de la Madeleine , à

Paris , est mort hier matin , dimanche.
L'abbé Hertzig était atteint, depuit un

an , de la tuberculose.
L'abbô Hertz ig ôtait cô en 1815. Il avait

un grand rtnom da daucoar et do charité.

Grande-B-relag-nc
M. James Siephens, chef des feniant

irlandais , est mort avant hier. En 1865, Il
avait pré paré aae révolut ion pour séparer
l'Irlande de l'Arg'eterre. La police fut
avertie et la tentative échoua. Depuis , let
fsnians ont fait de la propagande par le
fait. Ils sont les auteurs de plusieurs attrn-
tats. Step hens , condamné i mort , vécut à
l'étranger. Il put rentrer à Dublin , en 1891.
Il y vivait ignoré.

Danemark
La c lô tu re  da Rigsdag a eu lieu samedi ,

saut qu 'il y ait eu aeeord avec le gouverne-
ment iur lei projets de Joie et lei im. Ou.

La poiition du minii'ère Sehested est
très précaire. Loi élection! au Folkething,
après-demain 3 avril , donneront comme
réiultat une plui grands majorité |A la
gauohe réformiste , aux socialistes et rédni
root le parti coiservatear.

Roumanie
Lei libéraux ont triomphé aux élections

poar la Chambre dei dôputéi comme pour
le Sénat en enlevant toni lei nègei, lauf
deux , aux conservateurs, et en ne laissant
que quelques sièges aux Junimistei en car-
tel avec eux.

Par l'tflet de la pression olfialelle , lei
chefs de l'opposition conservatrice, c'est à
d re M. Caotacuzène et surtout ton lieute-
nant M. Tske Jocetea , ont été éoartéa
syitématiquement des Chaœbrei.

DERNIÈRES DEPECHES

Berlin, 1" avril.
Le Berliner Tagblatt apprend de Stras-

bourg, de source qu'il affirme ôtre par-
faitement sûre, que les négociation»- au
sujet de nouvelles concessions politiques
6, l'Alsace-Lorraine, pour lesquelles le

Statlhalter, prince de Hobenlobe-Langen-
burg, élait parti pour Berlin en compagaie
du secrétaire d'Elat de Putikamer , n'au-
raient donné aucun résultat précis. Con-
trairement à la manière do voir du
Statthalter , on eelime â Bsrlin que le
moment n'est pas opportun pour le retrait
du paragraphe de dictature. Cependant ,
il n 'y a «u aucun refus do principe et la
décision a été simplement ajouiTéo.

.Le Cap, 31 mars.
Le général Frencb , continuant ses

opérations dans l'Est du Transvaal , a eu
récemment de nombreuses etcarmoueb^s
dans lesquelles les Boers ont perdu 1?
tués ou blessés , 57 prisonniers , une
grande quantité de fusils , de munitions
et de bestiaux. 03 d'entre eux ont fait
leur soumission.

Lei Boers ont dit sauter deux traios ;
mais ils n'ont pu profiter de cette opéra-
tion, car ils ont été chassés, la issant  aix
morts  et un blessé.

Dsns l'Etat d'Orange le» B)ers ont
perdu 7 tués et 70 blessés.

Barcelone, l" avril.
Des détordres se sont produits diman-

che à la suite d'un meeting antica '-holique
qui arait lieu sur la Piizt de Toros ; 1*
polies a dû intervenir. Elle a étô rrçue à
cou p i de pierres et de tâtons et a répondu
en faisant feu. Il y a eu de nombreux
blessés, dont cinq grièvement.

Lood-re*, 1" avril.
Dn télégramme de T. kio au Times , en

date du 30 mars , dit que le Japon aurait
fait d«a représentations directes à la Rus-
sie su sujet de la convention eino-rueae
concernant la Mand-bourie.

Suivant le Standard , le cabinet de Saint-
Pétersbourg aurait répondu en donnant
su Japon l'aïturaoce qua cette convention
ne contient rien de contraire aux intérêts
de l'Expire du Mikado..-.

-\ nnivpori , ai mars.
Plusieurs colonnes ang laises sont lou

jours à la poursuite de Kruifzinger , qui
leur a encore échappé plusieurs fols au
moment ou elles croyaient le cerner.
Samedi après-midi Kruitzingcr est parli
vers le Nord-Ouest de Colesberg. Le
fleuve Orange n'est pas encore guéable.

Valence, 1" avril.
A la suite d'un meeting révolution-

naire , une adresse a élé envoyée au gou-
vernement pour demander i'expuision du
territoire de tous les Ordres monastiques.
A la suite de différentes pétitions , les
autorités ont suspendu , dsns les pro
vinces , les processions religieuses an-
noncées.

-Londren , 1" avril.
Bulletin de santé de lord Salisbury :

Lord Salisbury a eu une attaque d'it-
l ' ueiza le 23 mars. La maladie a suivi
son cours normal avec prostration habi-
tuelle. Toutefois la température a été
presque normale pendant ces deux der-
niers jours. Let forces du malade ?.ug-
mentant, aiDsi qua l'appèiit. Oa espère
quo lord Salisbury pourra se rendre dans
le Midi de la France ainsi qu'il en avait
l'intention quand la maladie s'est déclarée.

AI-.br», 31 ra•:.-¦.
A la demande d'urgonce du gouver-

nement 120 soldats ang lais sont partie
d'Akkra co malin par lerre pour Cape-
CoaBt-Castle. Ils vont réprimer le soulè-
vement de 300 soldats noirs du régiment
anglais de Westafrica , récemment arrivé
en armes de Coumassie, où ils ont dé
écrit ' , la promesse de les libérer qui leur
avait été faite à diverses reprises n'ayant
pas été tenue.

Les affaires sont suspendues à Cape-
Coast-Castle , depuis deux jours par
crainte du pillage-

Berlin, 1" avril .
L'empereurGuillaumo a reçu dimanche

le Bureau de la Chambre des Seigneurs
qui lui apportait les félicitations de la
Chambre à l'occasion da l'attentat dn
li. - ôrae. L empereur a prononcé une allo-
cution dans laquelle i! a déclaré quo tous
lea commentaires répaniua dana la presse
au sujet de ses dispositions d'esprit re-
posent sur une iguorançe complète de Ja
réalité et sont sans aucun fondement.
Les dispositions de l'empereur n'ont nul-
lement souffert de l'attentat de Brome ct
sont restées exactement ce qu'elles étaient
auparavant ; il n'eat devenu ni é.égia-
que, ni mélancolique et ne se laissera
jama i s  détourner , par des incidents de ce
genre, de la voie qu'il considère comme
de ion devoir de suivre. L'empereur
vient en contact, dans ses voyages, avec
toutes les classes de la population et sait
parfaitement ce qu'on pense et dit da lui
dans le peuple. Tout , a dit en terminant
Guillaume II, doit rester comme par le
passé.

Suivant certaines informations , l'em-
pereur aurait" tenu un langage beaucoup
plus énergique.

X r w - X t i - u , 1» avril .
Une explosion s'est produite à Gallup

(Nouveau Mexique) dans une mine de
charbon. Un grand nombre d'ouvriers ,
pou r la plupart Japonais , sont morts
aspbyxiés.

Parla , I" avril.
D|LS le dépirtement de la Charente ,

M. Mulac , candidat ministériel , a ôlé élu
dé puté en remplacement de M. Dérou-
lède, par 8305 voix , contre 4448 données
au candidat conservateur , M. GeUibeit
de Séguins.

Dans le département de Seine-et-Oise,
le scrutin d'hier pour le remplacement de
M. Marcel Babert n'a pas donné de ré-
sultat définitif. I l y a  ballottage.

Le candidat radical vient en tôle avec
3840 voix.

Lausanne, 1" avril .
La Caisse hypothécaire cantonale vau-

doise a réalisé en 1900 un bénéflce de
002.883 fr. 10, qui sera réparti comme
suit : divi jende de 5 % 609,000 f ; aux
réserves 80,000 fr ; à la rô-erve spéciale
pour pertes de cours 206,523 fr. 59; aux
employés 4000 fr. et k la Caisse de re-
traite du personnel 2359 fr. 60.

Les prêts ont atteint une somme de
près de 39 millions , lo chiffre le plus
élevé constaté jusqu 'ici e tqui  représente
le 41 % de la totalité d^ s prêts hypothé-
caires inscrits dans le canton en 19C0,
soit de 90 millions y„.

La votation populaire cantonale sur le
p-ojet portant garantie de l'Etat de Vaud
pour l 'intérêt du capital actions (porté de
12 â 50 millions) de la Caisse hypothé-
caire cantonale vaudoi.e , devenue le
Crédit foncier vaudoiB , est fixée au di-
manche 14 avril.

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

Mad-ims l'Abbscse et la communauté de
la Maigrauge recommandent à vos charita-
bles [ r.ôret l'âne de leur vénéré Dirsslaur

LE PÈRE HENRI BILLET
Rèdemptoriste

décédé le 31 msrs 1901, à 6 heures da toir ,
dent la 81B* année de ton âge, maci dei
sacrements de notre SiiaU-Uèca l'Bgllta.

L'ecterremc-ct anra lieu mercredi 3 avril ,
A 8 '/s heoroj  da mat in , à la Mai graog' .

R . i. r>.

Mi: urne Carr&rd , religieaie du S< orc-
Cœsr , Monsieur et Malaice Dament et
Ieari infants , Madame veave Cbaciot et
tes c ¦ _ '. -. u , k Balle, Rév. Père Alp honse
Chastot , Jésuite , k Louvaic , Monsieur et
Msdame Aloys Carrard et ia famille , a
Kitavsye r, ont la doaloar de vous fur;:
part da la mort de leur vénéré oncle et
g'and onele , lo

Révérend Père Henri BILLET
UEDEIUTORISTE

ttfcéié le 31 m3rs 1801, dais la 81"" annfe
:e ion âge, muni de;  Saints Sicrements de
l'Eg ise.

L'enterreiseat sora lieu mercredi 3 avril ,
â 8 h. v.t da matin , à la Msigraug' .

R. i r».

Les fociiignét ont la douleur de faire
part qu'il a p lu à Diou le Tont-Paisiant
d'eclever à lear tflsotion et de retirer à
Lui, aprèi une brève maladie , leur bien-
aimé i ¦¦. _-¦. :.: ct vénéré coof.'ère ct curé ,

Monsieur DGLLMANN
RéVKREN'D CUR é DE SCHMITTEN

MEMBRE DU COMITé DE DISTRICT

DE L 'ASSOCIATION CATHOLIQUE SUISSE

Les obtè qaes auront lieu à Schmitten ,
mercredi le 3 av»U , à 9 henres.

LA FAMILLE AFFLIGéE

LE DéCANAT ALLEMAND .
LA PAROISSE DE SCHMITTEN .

Le préiest avis tient liea d'invitation
auxobiêqati.

.R. I. I».

t ~~^
L'office d'atinivertaire pour le repos de

l'âme de

Monsieur Max WEISSENBACH
sera célébré en la collégiale Saint-Nicolas,
mardi 2 avril , à 8 *,', h.

S. I P.

Les familles Païqaler-Csstella. Caitella,
Moosbrogger , Bardy, Battin , Pabre , Tor-
che , Kero , Boécbai-Bergatr , Oigaadet-
Bergaer , oat la doaleur do faire part à
leurs parents , amii et connaissances, du
dÂcèi de

Monsieur le D' F. CASTELLA.
MtDECIN-Clliai'ROIEN

A L'UOPITAL DES BOURGEOIS
DE FRIBOURO

leur regretté père, beau-père , frère, beau-
frère , onele, eonsia et parent , survenu le
30 mari 1901, a 1 heure ]/> du toir, apiès
uoe doutourtuse maladie.

L'enterrement aura lieu maril , 2 avril ,
A 8 heurei '/, du matin.

L'office à Sai&t-Nisolai, à 9 heures.
Domicile mortuaire : Rue de Lamanne 16.

R. X. JP.

La Société d'anuraccs matuelle an décès
I-.A. PBÉVOV'iXCE

tlit part  i sei tociétaires da décèi de soa
regretté directeur et membre tooûatenr ,
Monsieur le docteur Félix CASTELLA
et les prie d'assister A ton enievelisiement
qui aara lita marûi 2 courant , à 8 h. '!_ .

R~ I. F»-
~—P— -

SOCIÉTÉ DE CII4XT
de lss, ville de Fribourg

Meilleurs 1-g sociétaires isot prié! d'as-
siiter aox fan?rai!!ea de lear regretté
membre pa<tlf .

Monsieur le Dr F. CASTELLA
qui auront feu mardi 2 avril à 8 h. '/s da
matin.

Rendsz-voai : Rae âe Lausanne, 10.
H. I. ï>.

tBsssaBœssssstBBsmammmm^ÊiÈm

¦t
Société fédérale de gymnastique

L'ANCIENNE , FRIBOURG
Les membres honoraires , pai,iû et sotifi

¦ont priéi d'. i-Lter  k l'enterrement de
leur regretté aestre honoraire .

Monsieur le D- CASTELLA
qui aura lieu mardi , 2 avril , k 8 '/, heure!
da matin- LE COMITé.

R . i. r>.:T""
MUSIQUE DE LANDWEHR

Messieurs les membres honoraire!, pai-
sifi et actifi sont priés d'au_ster au convoi
f • ; I : i • .,<¦_ dd

Monsieur le Dr CASTELLA
membre passif

Rianlon le mardi , 2 avril , i 8 '\ heurci.
D.micile mortaairc : Rae ds Laotannr.

II. I. T*.

Société fribourgeoise des sciences naturelles
Les membres de la Société sent priés

d'assister au c:nvoi funèbre do leur col-
lô/ae .

Monsieur le Dr F. CASTELLA
ancien président ds la Société

W. t. JR.

Colonie française
Les membres de la colonie frai.ça.sa sent

priés dessiner aox funérailles de

Monsieur le [)' Félix CASTELLA
qui prodigua avec un grand dévouement
leiioici aux malades Ue l'armée française
de l'Est internés à Fribourg, en 1871.

Départ de la maison mortuaire , rue de
Lausanne , demain msrdi , 2 avril , A 8 '/, h.
du matin-

R. I P.

t
Madame et Monsieur Louis Zbtodcn-

Piller et leors enfant; , Monsieur et Madame
Jean Piller et leors ecfsnti, Madame et
Monsieur Loais Mercier Pilier et leurs r ;.-
fa-.ti , i Friboarg, Momieir Robert Hofer-
Piller et ses enfants , à Lacerne , les familles
Bsula et Piller ont la douleur do taire part
k leurs parenti, amis et concaissenees de
la perle doulonreuio qu';h viennent ô'ô
prouver en la personne de

Madame Marianne PILLER
née BA.TJLA

leur mère, bellc-xère, grani'œère et tante
décôJée le 30 courant , à l'âge de 71 snt ,
munie des secours de la roligion.

L'enterrement aura lien mardi 2 avril , A
8 heures. O fice A l'église du Collège.

Domicile mortuaire , Beaartgard.
Le présent avis tisnt lieu de lettre de

fairr-part.
R. i. r*.

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 



Nous avont la profonde douleur de vous faire part du
dé;ô ', survenu co jour , à 2 heures, cn la personne do

M. le Dr CASTELLA
membre fondateur da co'.ro élablissement et président
du Conseil d'administration dis son origine.

L'ensevelissement aura lieu le mardi 2 avril , à 8 ','s h.
du malin .

Domicile mortuaire , 10, rae do Luusjnn e.

Fiibaurg, la 30 mars 1801.

ls iaa ii fcaiii! fataiaistnUu de U FjVi qn J'tn;tjis tiiaiqi's
di Frîiourg el Etstis :

Let eice-preside-.il :
H. Cto.sï. G A VDEIUOSOIS.

GRANDE MAISON DE LITERIE

ET D'AMEUBLEMENTS

Yve ANT. COMTE, Fribourg
1. Rue de Lausannei 1

TROUSSEAUX COMPLETS
La n:ai - O ï: se charge de procurer lous los meubles demandés au

dessous dos prix dala concurrence.
Lit de fer, k grilla métallique , avec matelas , à S5 fr.
Lit de fer, sommier, mat'îas, triangle, 0.80 de large , 40-50 Er.
Lit de fer , sommier, matelas , tiiangle , 1.10 de large, 55-60 fr.
Lit Renaissance, sommier , matelas triangle , 58 65-75 fr.
Lit Louis XV , sommier , matelas, triangle , 6-1 75-80 fr.
Lit Louis XV, en arrol, bois insecticide , 65 el Intérieur, 70 75 85 f r.
Lit Renaissance , Louis XV , lits sculptés , en noyer poil , cire ou

plaqué, lits do luxe , chambros assorties en tous genres, armoires
à glaces et lavabos .

I .I ts  ct chambres dc pltschpine, en t o u s  genres,
fabriqué»! par la maison.

Salonsct clismbre» l.oois XV assortis. Décorations.
Draps do lit , coton , dep.2 fr. ; mi-fil et fil blanchi avec ou sans feston.
Couverte de coton , dep. 4 fr ., de milaine, dep. 7.50, da laine dep. 11 fr .
Duvets , 8-10-12-15-18 21 , à 50 fr.
Traversins, de 5 à 15 fr. Oreillers de 2.50 à 20 fr .
Couvertures piquées , en toutes grandeurs ot en tous genres.
Couvre-lits blancs et couleurs, couvre-lits jaquards.
Descoules de lits tapestry, moquette veloutée, haute laine et tapis

smyrno.
Plumes «t duvets, t.20-1.50-1.60-2-';!.50-3 3.50 4-5-4-8-10-12 fr.
Crin animal , 1-1.25-1.50 1.75-2.-2.50-3.-3.50-4 fr.
Tablo do nuit , lavabo simple, lavabo-commode , ea tous styles.
Commode, depuis 80 fr ., eu arrol depuis 40 fr.
Commode noyer poli , avec ou sans plaque de marbre.
Commode-secrétaire, 5515-75 90 fr.
Bonheur du jour sapin , laqué , noyer poli.
Buffets doubles , depais 50 fr., cerisier , pitscbpine, noyer.
Chambres à niauger, tables carrées, rondes , ovales, depuis 7 fr .
Dessertes , cK-coopoir, tables et chaisesen vioux chêne, disponibles.
Canapé Hirsch , depuis 18 fr.
Chaises de Vienne, depuis 5 fr. Chaises à croisillon , spécialité do la

maison (incassable) depuis 5.50-6 6.50-8 fr.
Catalogues à disposition.
Favorables conditions de paiement. H1212F 915 5VI
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LAVAGE Onp ET TEINTURE
U. I''cltlcr-Clemenl, Lacerne

Dépôt à FRIBOURG chez
IM»» F»aullno BUSSARD, ruo du Tir
BI recommando pour le lavage ot la teinture d'habits d'hommes, de
toilettes pour damc3, de gants, p ;umc< , couvertures de l»ii i .
rideaux et étoffes pour tentures et pour la remise k neuf de broie
ries anciennes, renfermant jusqu 'i 12 couleurs. IIll45Lz 9.6

Travail irréprochable et de tonte confiance.
Livraison très prompte. Deuil en 48 Zieures .
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H LA BALOISE ?
¦Jj Compagnie d'assurances contre l'incendie «jj
DU Nous avona l'honneur de porter à la connaissance _¦
*Tj publique qu 'on replacement de M. F. X. Giilzwiller , "¦
B q :'i a donco sa ^émission pour lo 31 mars , nous avons ¦
ZO nommé agent général de notra Compagnis pour les JB
D
a cantons do Berno et de Fribourg 

^

ĵ 
M. C.

Bûrki-Rey, àBerne, Waligasse4 ^
B M. Burki  entrera on fonctions lo l" avril 1901. a
B Bilo , en mars 1901. HIG28 925 __r
B
a LA BALOISE B*

Q Compagnie d'assurances contre l'incendie. g"

D
9 Le Président : Le Directeur : „¦

HH Rad. ISELIN. THOXLER . Bg
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Hôtel de gare à louer
Lo Conseil communal «le Gain exposera en

mises publique» , à louer , lo ~ mal 100 1, de 2 à 6 heures
aprôs-midi ,

L'HOTEL DE LA GARE DE GUIH
sis dans un cent ro  d'sff-iires à proximité immôiiato de la
pare et au bord de3 routes principales Guin-Laupen et
Guiu-Morat .

Cet établissement comprend , locaux de restauration ,
grande salle de Sociétés, chambres à loger, jeu de quilles ,
jard in-res taurant , écurie et environ 0 poses d'excellent
terrain. Le bail  est fixé à C ans , avec entrée au 22 fé-
vrier 1902. Une reprise de cet établisfemeot pourrait
avoir lieu avant . Par tu i le  de sa situation favorable et de
ses grandes caves , eat immeuble  conviendrait  encore spô
cialoment pour l'exploitation d'un commerce ou d'une in-
dustr ie  quelconque.

Les mises auront lieu dans une salle spéciale. I. 's con-
di t ions de mises .et de bail déposent dès le 22 avril 100 1, au
bureau du Sjcrétariat  communal (bMiment de la Csiste
d'Epargce et des Prêts) cù les intéressés peuvent eu pren-
dra coaLaiaisnco

A LOUER
pour lo 2i juillet , le second étage
de la maison 89, Grsnd'Roe,
compr.nant 4 chambres, cave,
cuisino et dépendances. A la
même adresse, à louer un pslil
Bppsr 'emont de 2 chambres et
cuisine. HI236F P31

S'adresser chez M"1 * Henri
Har tmann, ¦ : __. .' ;'.ac , 29.

A VE!1TDB.E
un char à pont tout neuf et une
machine k battre. HU*4P920

S'adresser ch.z "Verly, i
Ruchillc Pruromnii.

A VENDRE un excellent

chien de garde
grande taille HI227F918

S'al.  à la ferme des Combes,
K liellaux.

Agence Bard , Montreux
DEMANDE DE SUITE

Portiers , sommelieres, femmes
do chambre , lingères, repasseu-
ses, laveuses , filles d' oflico. filles
da cuisine, cuisini.'res , oîtiâers,
argenture, lift iers , casseroliera ,
baigneuse et jardinier. 929

s&SnsS&mÉÊs ̂__\_\\

0̂ \Jn$̂ *
Fusil dc chasso k doux coups ,

cal. 12 bascule à triplo verrous
Grcanor , percussion centrale ,
platines 'encastrées , canons da-
mas choke bored , cl«f cuire les
chiens , prix incroyable , 75 fr.
franco do tous frais, dans toute
la Soisse. H2390X 801
Pire & C ,L', fab. d'armes, Anvers (Belg.)

Circulaire grati*.

A VENDRE, pour cauto de
partage , au centre du village de
Chénens,

nne maison d'habitation
10 chambres , 2 cuisines, cave
voû.ée , 2 bons jardins , grange et
2 ècums, environ 15 po.-cs de
terre de 1" qualité , fontaine in-
tarissable.

On vendrait  éventuellement la
maison d'habitation seule.

S'adresser à 91. C.vprlen
Porchet, percepteur A Ché-
nens. H1114F «•Si!

^T&  ̂ïélos

solides, élégants et bon marché.
Envoi à l'essai. Facilité de paie-
ment. Lanternes acély.'éneà S fr.
Pneus, ain- i  que tous les acces-
soires A très bas prix.

Catalogue gratis. H14SCQ 791
Philippe Zacker, ItiYlo.

Pour /'Amérique
ou autres pay* d'outro-mer, on
'̂occupe des voyageurs el on

règle toutes les conditions sans
frais. H909Q 490

Louis ïioeser, Ilùlo.
Représ»ntant :

S. Marti , Café Central , Berne

Un apprenti-coiffeur
sst demandé chez Suhaflcn
berffer , ruo do» Arcades , 10.

• HI231F 9£6
Le Conseil communal.

Ouvrier-scieur
est demandé pour le 10 avril
prochain. — S'aJre-ser chez A.
Talion, A Valangin, prêt
Nauehfttel: £S3

ksrtasÉ ï louer
A louer à l-.i Orand'Rae N» 66,

1° un appartement do 2 chambres
el cuisine, au 1er étage.

2° Ua appartement de 4 cham-
bres ct cuisine, au 3m « étage.

S'adresser, pour visiter, A M""
Pochon. Itrasserle do ln
Hr! , . . , , t .':- i-l ' -.i[ ll' . «11

un jenne nomme
sérieux et travailleur , connais-
sant Us deux langues et ayant
une bello écriture , est demandé
comme commis dans un bureau
do Fribourg.

Adres. les offres avec préten-
tions et certificats , sous H12I0F
à l'agence de publicité Haasen
stein et Vogier , à Fribourg. POl

is il krg ign
E. LANGERON

A Savignf-lôs-Beaune (Côte d'Or)
Accepterait agonts sérieux.

A LOUER
le 2« étago du Cerclo de l'Union.
Entrée A volonté. 839

Pour visiter l'appartement ,
s'adros. à M. Arnold Ktescr,
négociant , de i d S heures.

Vente de
Café-Brasserie

A PAYERNE

l.e . jeudi  1 fl avril f lOOfl ,
dès 2 heures do l'après-midi , au
Caré Br «Merle des Alpes,
k Payerne, le dit établi>>se-
meut sera exposé en vente Dé-
pendance? , jardin avec jeu de
quilles. Excellente situation et
cliente.o assurée. Pour rensei-
gnements, s'adresser on l'étude
des not. IÎERSIEP., A Payerne.

Modes
UNE JEUNE FILLE
pourrait apprendra à fond et
BOUS de favorables conditions
les modes , ainsi que la langue
allemande, chez HISSIQW»
L. Koch, Spalenberq, 10, Bâle.

Beurre
J'offre un bon beurre frais p.

fondre , à 2 fr. 20 le kilo , franco
contre remboursement.

Se recommande, 909
los. Glanzmann , Olten.

DNE SERVANTE
pour travaux de la maison et de
la campagne demande place dans
une auberge , dans la partie fran-
çaise du canton , eu elle aurait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. H1131F 897

S'adresser à Jean Stnrny,
facteur, à AKerswyl.

Echantillons Ssss
491 p. met.

Toile* en coton 30 ot
Essuie-mains 35 a
Cotonnes chemises 40 »
Etoffes imprimées 45 »
Cotonnes p tabliers 60 »
Etoffes p. fourres ds lit 60 »
A rtlo. i» trousseaux d. 1.1. prix

Max Win h , Zarich
Itou spéciale foir l'eip fdiliu dt :

i - i . ' i i .  -. p. rinmci, nrtlrlei
<1C l, l : i l i . - . , o l u  l l l l i l l l .  -.

''oaHiHsm
A LOUER

pour causo do maladie , nn ma-
Kamln , pouvant aursl servir
d'atelier ou de bureau , avec ou
sans logement, pour de suile ou
pour la Saint Jacques S'adresser
aa magasin IV'0 ur».  rne do
r i l «-.p tt - i l .  H1108P KG9

A vendre sous de bonnes
conditions un

train de charretier
comprenant 4 chevaux , chars et
acieswiies, ainsi que 4 bons
chevaux à deux mains S'adres.
k J. Savoy, voitnrier A Fri-
boarg. H1201F 891-541

A vendre ou k échanger 5 A
C chars de

REGAIN
cocue du loin ovt d» la paille

S'adresser A J. Savoy, Fri
bourg. HliOiF 8y5-&l2

Confiserie FASSBIND
VIS-A-VIS DE L'ÉVÊCHÉ

Mets de Carême.
Excellents ramequins

au fromage et à la crème .
Pelits pités au poisson.

Bi lans  aux anchoix , eto.
Gâteaux divers pour Carême.

SE RECOMMANDE
R2T) ZHnn FaHultlnd.

A vendre un
gros chien

excellent pour la garde.
S'adresser à Panl Berger,

85, Avenue du Midi , 35, Fri-
bonrg. H1198K 891-539

A VENDRE un bon

PIANO
à un prix modique.

S'adrosser k l'agonce de publi
cite Uaasentlein et Vogler, Pri
boura. sous H1183F. 878

Mises publi ques
L'ofûca des failli tas du Lac

vendra en mises publiques , le
mardi 9 avril prochain, dès les
3 h»uros du malin, à l'aubeige
de Joseph Folly, k Cormondes ,
1 vache, 1 veau , 1 char à échel-
les, divers instruments aratoires,
environ 500 pieds do foin ainsi
qu'un certain nombre d'objets
mobiliers, lits complets , tables,
chaises, vaisselle, verrerie, etc.,
vins en fiits ct en bouteilles , li-
queurs , elc.

Le même jour , dès 1 heure de
l'après-midi , il sera procélé è la
vente des immeubles apparte-
nant  à la masse en faillite do
Joseph Folly et comprenant au-
berge, maison d'habitation, cave,
environ 23 poses de terre et une
pose de bois.

Les conditions des mises font
déposées au bureau de l'oflice
soussigné, où l'on peut en pren-
dre oounaissance. H1135F 859

Morat , le 21 mars 1901.
Ma dn faillite: ia Ur.

CAFE ALOUER
à Morges, pour le 25 avril.
S'adr. Etndo Hlalfg. nolaire ,
Morge». IS37791.880

Un jeune homme
robuste et intelligont pourrait , k
de favorables conditions, ap-
prendre le métier de

TONNELIER
chez un bon mMlredu canton de
Neuchâtel. 913

S'adres chez Fritz Weber,
tonnelirr , Colombier.

«arçon Intelligent de H La botte , 1 fr. 50. Dan» loutes les pharmacies. Dépôt général : g
16 a 17 ans, trouverait place I Pn.A_BMA.OI_B SlUOXïX, Vevey. — Dépôt pour la |

de suite à la pharmic 'o David , à H contrée : Bourpknecht. Esseiva, Thurler, à Fribourg. Pharma- H
Bulle. A la même adresse, on de B ciet Gavin, à BuUe. Nouvelle pharm- cio RoOadnv, à Bssont. I
manie nne jenne fille comme g Jambe. « Chàtel-St-Denis. Porcelet i Estavayer. l I i - ',:Ji , __ _ ..,:.¦_; :)
bonne d'enfants. H370B 912 H^HHgBBBBBBH^B^HHB____B___________IG _SS^

RUE DE ROMONT

°§rand choix d'œuf s de j aques
B™ m L. BESSNER

PARIS *' ""° aa *»£*.«/.._? PARIS

La PLUS GRANDE MA/SON ûe VÊTEMENTS
DU M O N D E  ENTIER
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TOUT ce qui concerne la TOILETTE
de l'Homme ot dc l'Enfant

Imifrancottl CATALOGUES ILLUS TRÉSet ÉCHANTILLONS lir «tunli.

Expéditions Franco do port ù partir do 2B Francs.

SEULES SUCCURSAICS: ir0S. M 'l ! S C I U [ . M I l O E t U X . H t l i r C S , I N 0 E I I . 1 . S » I K T C S . l l t l C .
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En face de Saint-Nicolas

Rtoiiveaiités
en cravates

P. ZURKINDEN, coiffeur-parfnmeur
TÉLÉPHONE

Pour commerce de vins
ou brasseries

Va négociant expert dant le commerce de vins et bière cherche
engagement comme

w«i on vsÉmm
Eventuellement , it aurait à sa disposition des caves exceptionnel-

lement bien situées.
Adresser les offres sous chiffres A1577Y à l'agence de publicité

Haasenstein et Vogler , Berne. 8S2

EÂfE FOPW B, FiOM
. Nous faisons en tout temps, à des c o n d i t i o n s  favorables,
des

avances de fonds
sur billett* et en compte-courant (crédits) garantis par cau-
tionnement ou nantissement de titres, aim.i que sur hypo-
thèque, moyennant gardance dn dam. H19'F 2*3-139

REPRESENTANT
Une importante et ancienne fabriqua de Vermouth et li queurs ,

avantageusement onnue pariout par la bonne qualité de ees pro-
duits, itemande un ag*nt sérieux à la con.missiou pour lo canton de
Fribourg, f»rte remise ; conviendrait à une personne vlsllant
déjà les négoc , hO' cl» et cafés-reBtaurauts . Odres »ous chilf,c
H1713N , à l'ag-nce de publicita Ua^sensteiti et Vogler, N-Hichâtnl.

Pour cauie de santé, on oflre A vendre un

caîè-restaurant
simé au centre des affaires de la ville de Fribourg. Conditions de
pa ' oment très avantageuses. Eventuellement, on échangerait
contre un domaine ou un aulre iu.mouble Bonne ocasion.

S'adresser, pnr écrit, à l'agence da publicité Haasens te in
et Vogler, Fribourg, tous Ul2i8F. " 822

31 VOUS TOUSSEZ DEMANDEZ LES

PASTILLES RIMONIIM
EXPEOTOB1NTKS ET CALMANTES

ti t .ï-'. lUT : Rhume, bronchite, Influenza, ete.
FACILITE : Expectoration des ;;l>;];-c-,.
EFFICACITÉ C-inaWéè MI des utUUeie de aaèrlsons

A r^; - ' MC* Demandez échantillons gratis du "JB3 ; :.| vm ffiMM 1
© de raisins secs @
Q h Vr. g3. -les lOO litr. .franco ®
l
| OSCAR ROGGEN , fabrique de vins, MORAT ii

A Succès croissant depuis 12 ans. Analysé par les chimistes. g*- - . Beaucoup de lettres de recommandation. ; :


